
En arrivant sur les toits, le Loup lisait les lettres des
enfants :

Le loup qui voulait manger le Père Noël 
de  Robert Ayats

Texte 5



Et  dans  chaque  lettre  les  enfants
envoyaient  des  baisers,  des  cajoleries,
des  mamours,  des  gentillesses,  des
promesses ! De quoi remplir les hottes
de tous les faux pères Noël du monde
qu’on  voit  dans  les  rues  et  dans  les
magasins. 
Le  Loup  en  était  tout  bredouillant.  Il
découvrait que les enfants n’étaient pas
seulement  bons  à  manger,  mais  qu’à
l’occasion  ils  pouvaient  être  rusés,
malins et aussi déterminés que les petits
loups ! Sauf peut-être celui-ci :

Alors, le Loup retenant ses larmes, glissa une jolie petite chèvre blanche
dans la cheminée, en faisant bien attention de ne pas la salir avec la suie.
Les rennes, qui avaient vu l’émotion du Loup, ne se moquèrent pas de lui.
Mais le souvenir de Blanchette n’avait pas calmé la faim du Loup.


